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Les BSV « Grandes Cultures » de Franche-Comté sont disponibles sur les sites :  
http://www.franche-comte.chambagri.fr/espace-documentaire/bsv.html 
http://www.franche-comte.mesparcelles.fr/bsv.html 
http://draaf.franche-comte.agriculture.gouv.fr/Grandes-Cultures-2014 
 
 
 
 
Tous les BSV de France, toutes filières peuvent être consultés sur le site suivant : 
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BILAN METEO 2013-2014 et impact sur les cultures  
 
 

Températures moyennes (en °C) station TAVAUX (données Météo France) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 
 
Les températures sont proches de la normale à l’automne et supérieures au printemps. A noter, un mois 
de janvier au cours duquel on enregistre des records de douceur. Les gelées sont essentiellement 
mesurée en décembre avec un minimum de -6°C. 
 
 

Pluviométrie (en mm) station TAVAUX (données Météo France) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
De septembre à février, la pluviométrie est supérieure à la normale. De mars à juin, les pluies se font plus 
rares. C’est en Haute-Saône que la pluviométrie est la plus faible avec par exemple 94 mm d’eau entre le 
1

er
 mars et le 27 juin à Chargey les Gray. 
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Impact sur les cultures dôautomne 
 
Les semis de colza se déroulent correctement. Octobre humide retarde les semis de céréales et les 
récoltes de maïs. Des parcelles ne peuvent pas être semées, et des modifications d’assolement sont 
parfois effectuées. 
L’automne hiver 2013-2014 est doux et humide. Cette climatologie est favorable aux pucerons d’automne 
sur céréales et provoquent des dégâts (JNO) du moins « visuels ». Car à la récolte cela ne se ressent pas 
au niveau du rendement. Le printemps 2014 est marqué par la rouille jaune, maladie peu commune 
jusqu’à présent en Franche-Comté. Deux périodes sèches ponctuent ce printemps sans remettre en cause 
le potentiel des cultures d’hiver du moins pour une grande majorité de la Franche-Comté.  La pluie revient 
début juillet mais dégrade la qualité des céréales d’hiver (germination sur pieds). 

 
Grains de blé germés 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BILAN SANITAIRE COLZA 2013-2014 
 
A lôautomne 
 
Limaces 
Le risque est globalement faible. 

 

Insectes 
Petite altise 
Présence faible, faible nuisibilité. 

Ponctuellement des ressemis de bordures sont réalisés. 
 

Pucerons (Myzus persicae) 
Présence faible. Nuisibilité nulle. 

Les pucerons ailés arrivent début octobre sur des colzas développés.  

 

Tenthrèdes de la rave  
Présence faible. Nuisibilité nulle. 

 

Charançons du bourgeon terminal 
Vol et pontes ¨ lôautomne (rappel) :  

Le vol est long avec un pic peu prononcé le 28 octobre. 
Le nombre moyen de captures cumulées est plus faible qu’à l’automne 2012 : 24 contre 70 charançons 
par cuvette. 
Il débute doucement la première semaine d’octobre. Le processus de ponte commence rapidement le 15 
dans les secteurs à risque alors que peu de captures sont signalées. 
Le risque est élevé à partir du 15 octobre dans les secteurs concernés habituellement par ce ravageur et 
sur les petits colzas. Il est maintenu élevé jusqu’au 22 octobre et nécessite une réévaluation pour les 
parcelles traitées avant le 9 octobre. 
Fin octobre, les observateurs notent 10 parcelles avec en moyenne 20% de pieds porteurs de pontes sur 
23 parcelles contrôlées. 
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Captures moyennes de CBT par cuvette ï Franche-Comté 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dissections au printemps :  
Les dissections de pieds de colza ont été réalisées dans les témoins non traités (situés en bordures de 

parcelles).  
Comme chaque année, les plus fortes attaques sont observées à Annoire, Ounans, Hugier, Charcenne et 

Tavaux, secteurs habituellement à risque (voir tableau). 
Des larves de charançons sont signalées dans 9 parcelles sur 40 disséquées par les partenaires. C’est 
une année du même acabit que la précédente. 
Le pourcentage moyen de bourgeons détruits en Franche-Comté reste faible (5%). Mais dans les secteurs 
à risque comme les terres noires du Finage, le Val d’Amour, un bourgeon terminal sur trois peut l’être.  
Les efficacités des traitements ne sont pas toujours au rendez-vous dans le Jura (Annoire, Petit Noir, 
Authume). Par ailleurs, il semble qu’un deuxième traitement n’apporte rien.  
Comme dôhabitude, ils existent des secteurs ¨ risque et sans risque. Dans les secteurs ¨ risque 
plus les colzas sont petits plus les dégâts sont élevés. Pire les traitements insecticides même en 
double application ne sont pas toujours dôune efficacit® totale. 
La seule méthode de lutte efficace contre ce ravageur est dôavoir des colzas d®velopp®s au 
moment du vol en avançant de quelques jours la date de semis habituelle. 

 
Les larves de grosses altises sont plutôt rares. 
 
 
Tableau des captures de CBT du 25 septembre au 28 octobre 2013 
Dpt commune Date semis Captures 

cumulées de 
CBT à 
lôautomne 

% plantes avec 
piqures observées à 

lôautomne 

% Plantes 
avec larves 

% bourgeons 
détruits 

70 AILLEVANS 30-08-2013 13 0 5 5 

39 ANNOIRE 03-09-2013 68 10 à 50 76 32 

70 ARGILLIERES 22-08-2013 4  0 0 

39 AUTHUME 30-08-2013 10 30 70 40 

70 AUVET-ET-LA-
CHAPELOTTE 

30-08-2013 9  0 0 

25 BOUSSIERES 25-08-2013 0 0 0 0 

70 CERRE-LES-NOROY 27/08/2013 0    

70 CHAMPLITTE 06-09-2013 28 2   

70 CHAMPTONNAY 26/08/2013 30  2 0 

25 CHEMAUDIN 03-09-2013 3    

39 CHILLY-LE-
VIGNOBLE 

  6 20  4 

70 CHOYE 03-09-2013 11 15 25 10 

70 CORRE 21-08-2013 21 0 0 0 

70 CUGNEY 30-08-2013 132 10  5 

70 DAMPIERRE-SUR-
LINOTTE 

28-10-2013 4    

39 DESNES 26-08-2013 27  0 0 

90 DORANS 21-08-2013 12 0 0 0 

25 ECHENANS 23/08/2013 17  0 0 

70 HUGIER 31-08-2013 9 20 20 10 

70 HUGIER 05-09-2013 12  25 15 

90 LACHAPELLE-SOUS-
ROUGEMONT 

28-08-2013 8 0 0 0 

70 LAVONCOURT 18-08-2013 12 5 0 0 

39 LES HAYS 29-08-2013 5 0 0 0 

70 MAIZIERES 21-08-2013 4    

70 MONTUREUX-ET-
PRANTIGNY 

04-09-2013 4 0 0 0 

70 MOTEY-BESUCHE 16-08-2013 1 0 0 0 
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39 ORBAGNA 02-09-2013 0 0 0 0 

39 OUNANS 09-09-2013 57 0 à 50 52 28 

39 PARCEY  25 20 15 10 

70 PESMES 31-08-2013 21 0 0 0 

70 PORT-SUR-SAONE 02-09-2013 31  0 0 

25 POUILLEY-
FRANCAIS 

27-08-2013 11    

25 POULIGNEY-
LUSANS 

29-08-2013 29  0 0 

25 ROUGEMONT 19-08-2013 29  0 0 

39 SAINT-AUBIN 14-08-2013 11 0 0 0 

39 SAINT-LOTHAIN 29-08-2013 19 5 0 0 

70 SCEY-SUR-SAONE-
ET-SAINT-ALBIN 

30-08-2013 19  0 0 

39 TAVAUX 31-08-2013 25 10 52 4 

70 TRAITIEFONTAINE  41    

70 VEZET 28-08-2013 22 40 0 0 

 
 
 
 
Relation captures cumulées de CBT et % de bourgeons détruits 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A lôautomne 2013, le faible pi®geage de charan­on du bourgeon terminal ne signifie pas « absence 
de risque » comme à Authume, Choye ou Hugier (rond rouge dans le graphique ci-dessus). 
 
 
 
Historique des attaques de CBT 
 
Moyennes des attaques au niveau régional 

 Print 2009 Print 2010 Print 2011 Print 2012 Print 2013 Print 2014 

% de plantes touchées 11 11 24 6 12 12 

% de bourgeons 
détruits 

1 4 13 2 8 5 

 
Grosse altise 
Présence faible. Nuisibilité nulle. 

 

Maladies 

Hernie du chou 
Beaucoup de signalements. En augmentation. 
 
 
Zone violacée = zone à hernie  
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Oµdium ¨ lôautomne 
Absence. 

 

Elongation 
L’élongation de la tige est observée tardivement sur quelques variétés sensibles et semées précocement.  
 
 
Retour vers le sommaire 
 
 
 
 
 
 

Au printemps 
 

Insectes de printemps 
 
Charançons de la tige du colza (voir BSV N°4 du 11/03/2014, BSV N°5 du 
18/03/2014) 
Présence faible. Nuisibilité faible. 

 
Vol et pontes 

 
Le vol démarre réellement lors du week-end du 12 mars. A cette même date on observe les premières 
pontes des charançons sortis 15 jours auparavant. On consid¯re quôil y a un risque uniquement dans 
les parcelles où les captures cumulées dépassent les 10 individus. 
Rapidement les colzas poussent et atteignent un stade où ils sont beaucoup moins sensibles à ce 
coléoptère. 

 
 
 
Vols de charançons de la tige du colza ï nbre moyen de captures par cuvette. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Attaque finale 

 
Le niveau d’attaque final est faible, des traces de piqures sont observées dans un quart des témoins non 
traités. En moyenne sur toutes les parcelles, 5% des pieds sont touchés avec présence de tiges 
déformées. 
Les conditions météorologiques n’ont pas été favorables à l’expression du vol. 
Les parcelles les plus touchées se situent à Hugier, avec cependant des déformations très peu marquées. 
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Attaque charançon de la tige du colza ï réseau Franche Comté 2014 
 
Dpt commune Date semis Captures cumulées de 

charançons de la tige du 
colza  

% de tiges déformées à la 
floraison 

70 AILLEVANS 30-08-2013 21  
39 ANNOIRE 03-09-2013 4 0 
70 ARGILLIERES 22-08-2013 14 0 
39 AUTHUME 30-08-2013 0 0 
70 AUVET-ET-LA-

CHAPELOTTE 
30-08-2013 25 10 

25 BOUSSIERES 25-08-2013 0 0 
70 CERRE-LES-NOROY 27/08/2013 5  
70 CHAMPLITTE 06-09-2013 26  
70 CHAMPTONNAY 26/08/2013 4 0 
25 CHEMAUDIN 03-09-2013 6  
39 CHILLY-LE-VIGNOBLE   31 0 
70 CHOYE 03-09-2013 1 0 
70 CORRE 21-08-2013 77 2 
70 CUGNEY 30-08-2013 1 0 
70 DAMPIERRE-SUR-

LINOTTE 
28-10-2013 34 0 

39 DESNES 26-08-2013 6 0 
90 DORANS 21-08-2013 14 0 
25 ECHENANS 23/08/2013 7  
70 HUGIER1 31-08-2013 7 20 
70 HUGIER2 05-09-2013 40 40 
90 LACHAPELLE-SOUS-

ROUGEMONT 
28-08-2013 4 0 

70 LAVONCOURT 18-08-2013 41 0 
39 LES HAYS 29-08-2013 0 0 
70 MAIZIERES 21-08-2013   
70 MONTUREUX-ET-

PRANTIGNY 
04-09-2013 15 0 

70 MOTEY-BESUCHE 16-08-2013 5 0 
39 ORBAGNA 02-09-2013 1 0 
39 OUNANS 09-09-2013 1 0 
39 PARCEY  19 10 
70 PESMES 31-08-2013 2 0 
70 PORT-SUR-SAONE 02-09-2013 5 10 
25 POUILLEY-FRANCAIS 27-08-2013 8 0 
25 POULIGNEY-LUSANS 29-08-2013 3 0 
25 ROUGEMONT 19-08-2013 4 0 
39 SAINT-AUBIN 14-08-2013 0 0 
39 SAINT-LOTHAIN 29-08-2013 0 0 
70 SCEY-SUR-SAONE-ET-

SAINT-ALBIN 
30-08-2013 59 0 

39 TAVAUX 31-08-2013 2 0 
70 TRAITIEFONTAINE  5  
70 VEZET 28-08-2013 6 0 

 
 
Pour évaluer correctement le risque à la parcelle, 3 éléments sont nécessaires : 

- la cuvette dans la parcelle qui permet de repérer les arriv®es dôinsecte. Il n’y a pas 

réellement de corrélation entre le nombre de captures et le niveau d’attaque final mais nous pouvons 
confirmer que, en-dessous du seuil de 10 captures cumulées, le risque pour la culture est faible. 
- le BSV qui met en alerte et reflète les observations mutualisées des différents partenaires. Il 

informe sur le vol et sur le dépôt de ponte.  

- lôobservation des pontes qui permet de confirmer lôactivit® de lôinsecte et le risque. Encore 
une fois, les parcelles à risque étaient facilement identifiables en prélevant quelques pieds. Le BSV 
donne également la recette pour raisonner l’intervention en observant les piqures. 
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Il ne fallait pas confondre des éclatements de tige, observés sur certaines variétés, consécutifs à une 
croissance rapide et aux gelées observées début avril. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Méligèthes 
Présence faible, nuisibilité nulle. 

 
La « pression » exercée par les méligèthes sur les colzas est exceptionnellement faible en 2014 

 
Plusieurs raisons peuvent expliquer cette absence de méligèthes : 

- le printemps 2013 est peu favorable à cet insecte notamment à la survie des larves ; il est tout de 
même tombé plus de 200 mm sur les colzas en fleur. Même sur les parcelles au stade E, les 
petits coléoptères noirs sont peu visibles et les dégâts sur boutons sont rares. 

- le parasitisme contribue également à réguler les méligèthes : 50% des larves peuvent être 
parasitées par les micro-hyménoptères ! (voir BSV N°11 - 7/05/2013 - p2) 

- l’automne et hiver 2013-2014 doux et humide est finalement peu favorable à la conservation des 
méligèthes adultes 

- la non destruction et la floraison très précoce des sanves les attirent avec leurs fleurs jaunes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Déformation et éclatement de la tige du au gel et à 
une croissance rapide ï ce phénomène est 
également variétal. Ce ne sont pas des attaques 
de charançons de la tige 

Colza avec la « tête en bas » après gelée matinale 
de début avril  ï photo Jean Luc LEMAIRE Terre 
Comtoise 
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Un méligèthe dans une fleur de sanve     Inflorescence de colza sans méligèthe 

 
 
 
 
 

 
 
Jean Pierre GOUX AGRODIFFUSION 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un certain nombre de parcelles de colzas ont été conduites sans insecticide ni ¨ lôautomne, ni au 
printemps rien quôen observant et en disposant des cuvettes ! 

 
 
 

Abeilles et pollinisateurs 
 
Abeille domestique sur fleurs de sanve mi-mars     Abeille sur colza en mai  

       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
Abeille sur bleuet en juin  

 

 
Le colza est la culture la plus fréquentée par les 
abeilles. Le pollen et le nectar du colza sont les 

ingrédients indispensables pour avoir une colonie en 
bonne santé. En contrepartie, lôabeille est 
indispensable à une bonne fécondation des plantes 

et à l’amélioration du rendement du colza. 
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Maladies 
Sclérotinia 
Peu présent, faible nuisibilité. 

Quelques témoins non traités bien attaqués sont signalés en Haute-Saône (Ecuelle). 

 
 
 
Oïdium sur siliques 
Présent en fin de cycle sur feuilles et sur siliques, nuisibilité faible à moyenne. 

 
Alternaria 
Peu présent, faible nuisibilité. 

 
 
Cylindrosporiose 
Peu présent, faible nuisibilité. 

 
 
Elle est signalée dans un témoin non traité dans le Jura. 
 
 
Cylindrosporiose ï Patrick CHOPARD CA 39 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pieds secs - Phoma 
Présence faible, nuisibilité faible. 

 
 

Phyllodies 
 
Ces symptômes sont visibles dans beaucoup de parcelles mais en petites quantités. 
 
 
Phyllodies sur colza (cliquer sur photo) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.cetiom.fr/fileadmin/cetiom/regions/Est/2006/pdf/ol_omail-2006-08-06-cetiomZE-phyllodies-colzahh-sab.pdf
http://www.cetiom.fr/fileadmin/cetiom/regions/Est/2006/pdf/ol_omail-2006-08-06-cetiomZE-phyllodies-colzahh-sab.pdf
http://www.cetiom.fr/fileadmin/cetiom/regions/Est/2006/pdf/ol_omail-2006-08-06-cetiomZE-phyllodies-colzahh-sab.pdf
http://www.cetiom.fr/fileadmin/cetiom/regions/Est/2006/pdf/ol_omail-2006-08-06-cetiomZE-phyllodies-colzahh-sab.pdf
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Verse 
La verse est observée dans quelques parcelles. 
 
Le rendement de cette parcelle est de 50 qx/ha 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rendements 
Mis à part des phénomènes ponctuels de grêle, les rendements colzas sont bons. Des records 
« parcellaires » ou de moyenne d’exploitation de plus de 50q/ha sont signalés. Une parcelle à Saône 
atteint 57 qx/ha ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Retour vers le sommaire 
 
 
 
 
 
 
 
 

  



Bulletin de Santé du Végétal « Grandes Cultures » N°24    1er août 2014                      12           

 
 
BILAN SANITAIRE BLE 2012-2013 
 

A lôautomne 
 

Limaces 
Avec 280 mm d’eau à Tavaux ou 350 mm à Villersexel entre le 1

er
 octobre et le 31 décembre 2013, il 

convient d’être vigilant vis-à-vis des limaces. 
 
 
 

Insectes dôautomne  
Pucerons dôautomne - JNO 
 
Les symptômes de JNO sont visibles dans les cultures au printemps. Ils sont reconnaissables sur blé avec 
le bout des feuilles rouges ou jaunes. Sur orge, les pieds virosés sont jaunes citron et nanifiés. 
Le vol de pucerons ¨ lôautomne a ®t® plut¹t tardif, fin octobre : voir analyse de risque du BSV N°32 
du29 octobre 2013  

 
Extrait du BSV N°32  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est dans le Finage que les symptômes sont les plus fréquemment observés. Ce vol tardif a provoqué 
des symptômes de JNO même sur des parcelles traitées GAUCHO. Leur développement important fin 
octobre (tallage) a peut-être entrainé une moindre efficacité du traitement de semence (dilution dans la 
plante).  
Les parcelles sont parfois plus touchées à proximité de maïs. 
Dans une situation, l’engorgement du sol ou l’asphyxie racinaire observée au mois d’octobre (160mm à 
Tavaux) a pu accentuer les symptômes (moindre systémie ?). 
L’automne doux et l’hiver sans gel n’a pas permis de détruire les pucerons installés dans les cultures.  
A noter que la variété APACHE exprime davantage les symptômes de virose, tout comme les blés ou 
orges hybrides semées précocement et à faible densité. 
Les symptômes sont cependant clairsemés dans les parcelles et sont finalement peu nuisibles.  

 
 
Symptômes sur blé 
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Symptômes sur orge 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Cicadelles 
Présence faible, faible nuisibilité.  

Comme d’habitude, ce sont les hybrides semés précocement en faible densité qui sont souvent les plus 
touchés par le virus WDV. 
 
 
Oscinie Oscinella frit 
http://www7.inra.fr/hyppz/RAVAGEUR/3oscfri.htm 
 
Des dégâts de cette mouche sont signalés sur une parcelle d’orge à l’automne. 
A ne pas confondre avec des attaques de limaces ou de taupins. 
 
D®g©ts dôoscinie, la derni¯re feuille jaunit et le pied dépérit ï Gy 70 ï 22/10/2013        Asticot mesurant 2-3 mm. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Retour vers le sommaire 

 
 
 
 
 
Retour vers le sommaire 

 
 
 
  

http://www7.inra.fr/hyppz/RAVAGEUR/3oscfri.htm
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Au printemps 
 

 
Insectes de printemps 
 

Cécidomyies oranges et jaunes 
Présence faible ï Nuisibilité très faible. 

 
Vol  

Le vol 2013 est tardif et décalé par rapport au stade de sensibilité du blé qu’est la floraison. 
 
Captures moyennes hebdomadaires en cuvettes de cécidomyies oranges ï 2011 2012 2013 2014 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
Captures moyennes hebdomadaires avec pièges à phéromones de cécidomyies oranges ï 2014 
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Infestations larvaires 

Les infestations larvaires sont très faibles : de 0 à maximum 1 larve par épi. Ceci peut s’expliquer par un 
vol décalé et des conditions météo souvent venteuses. 
 

 
 
Infestations larvaires moyennes 2011 2012 2013 2014 
 

 2011 2012 2013 2014 

Nbre de parcelles contrôlées 27  40  30 20 

Nbre moyen de larves par épis 0.8 3.3 0.6 0.3 

Nbre de larves par épis maxi 3.6 18.3 3.8 1 

 
 
 
 

Pucerons des épis 
Présence faible, nuisibilité nulle. 

Grâce aux auxiliaires présents, aucune parcelle n’atteint le seuil de nuisibilité. 
 
 

Criocères des céréales (lémas) 
Présence faible et nuisibilité faible. 

 

 

 

 

Maladies 
 

Piétin verse 
Présence parfois élevée sur quelques rares parcelles. Nuisibilité faible globalement qui peut 
ponctuellement être élevée. 

 
Modélisation 
 
Le modèle « TOP » simule l’évolution de la maladie en fonction de la pluviométrie et de la température. 
Le risque estimé par le modèle TOP est ®lev®, proche de lôann®e record de 2001. 
 
 
 
 
Modèle TOP ï Piétin Verse ï Station Météo France TAVAUX 39  
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Sur le terrain 
A la mi-mars, les symptômes sont bien visibles et les parcelles présentant beaucoup de symptômes sont 
finalement peu nombreuses.  
La période sèche des mois de mars et avril a largement fait baisser le risque. 
Le contr¹le au champ aux alentours du stade 1 nîud permet de bien identifier les parcelles ¨ 
risque. On ne retrouve dôailleurs des épis blancs que sur les 2 parcelles du réseau les plus 
touchées fin mars (St Aubin et Authume). 

 
 

Piétin échaudage 
Présence ponctuelle. 

 
 

Rhizoctone 
Présence faible, nuisibilité faible. 

. 

Septoriose 
Présence faible, nuisibilité faible. 

 
Modélisation et analyse de risque 
Le déclenchement de PRESEPT est très tardif, à partir du 7-10 mai (Pesmes et Tavaux) jusqu’au 25 mai à 
Chargey Les Gray. La pression septoriose est si faible que le traitement fongicide pivot peut attendre le 
stade dernière feuille étalée. 
 
 Risque actuel estimé par le modèle PRESEPT 

Dpt Stations 
Passage au 
rouge levee 
10/10 

25 DANNEMARIE 10/05/2014 
25 COULANS 16/05/2014 
39 ARBOIS 07/05/2014 
39 LONS 07/05/2014 
39 ST JULIEN 28/05/2014 
39 TAVAUX 10/05/2014 
70 CHARGEY 25/05/2014 
70 PESMES 07/05/2014 
70 PORT 14/05/2014 
70 VILLERSEXEL 11/05/2014 
90 DORANS 22/05/2014 

 
 
 
Modèle Presept  ïTAVAUX ï Levées du 10 octobre 2012   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : modèle PRESEPT élaboré par la DGAL et concédé à InVivo AgroSolutions 

 
 
 
Sur le terrain 
La septoriose est présente sur feuilles basses à la sortie de l’hiver doux et humide. Les mois de mars et 
avril secs bloquent l’évolution de la septoriose vers les feuilles du haut. 
Elle arrive sur F3 définitive dans quelques parcelles jurassiennes (semis précoce et variété sensible) aux 
alentours du 20 avril. Au 6 mai, au moment du déclenchement de PRESEPT, le stade observé dans les 
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parcelles est compris entre « Dernière feuille étalée » et « Gonflement ». La septoriose est alors observée 
sur F3 dans la moitié des parcelles. 
 
 
 
 
Evolution de la septoriose dans les témoins non traités 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Le risque septoriose est finalement très faible tout au long du printemps 2014. Les premiers  traitements 
fongicides visant la septoriose pouvaient être réalisés lorsque toutes les feuilles étaient présentes. Très 
peu de témoins non traités ont « grillé » à cause de la septoriose. Ce sont plutôt les rouilles brune ou 
jaune qui ont provoqué une senescence du feuillage sur les semis précoces.   

 
 
 

Rouille brune 
Développement assez précoce, nuisibilité faible sur semis tardifs (après le 1

er
 nov) à élevée sur 

semis précoces (fin septembre). 

 
Sur le terrain 
Avec l’absence d’hiver, les premières pustules sont repérées début avril sur la variété CELLULE à Tavaux. 
Avec la météo sèche d’avril, la rouille brune n’évolue pas. Elle progresse légèrement en mai et se 
développe significativement à partir de la fin mai (voir courbes). 
 
 
Evolution de la rouille brune dans les témoins non traités 
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Rouille jaune 
Côest la maladie la plus pr®occupante de lôann®e 2014. Forte présence et nuisibilité parfois élevée. 

La rouille jaune n’avait jamais été observée dans de telles proportions en franche Comté. Nous avions eu 
quelques prémices en 2012 annonciateurs de ce type d’épidémie, quelques pustules avaient été 
observées sur plusieurs parcelles de blé et de triticale. 
Trois facteurs sont responsables du développement de la maladie : 

- la race de rouille « WARRIOR » apparue en 2011. Elle est devenue dominante à partir de 2012. 
Elle a une capacité de dissémination supérieure aux autres races. 

- le climat doux et humide de l’hiver. Il a permis à cette maladie de se développer très précocement 
à des stades où certaines variétés de blé ne sont pas encore résistantes. 

- la sensibilité variétale. Les variétés sensibles sont listées ci-après dans les foyers signalés par les 
partenaires et dans le classement variétal ARVALIS 

 
Sur le terrain 
La maladie est signalée tout début avril par un agriculteur sur variété ALLEZ Y dans le finage 39. 
Ensuite, d’autres foyers sont signalés par différents partenaires observateurs. 
Fin avril, la maladie explose, elle est parfois visible de loin (ronds jaunes). 
 
 
 
 
 
Des foyers de rouille jaune sont signalés : 

- sur variétés ALLEZ Y, LAURIER et ALIXAN. 
- sur la variété IONESCO dans le secteur de Annoire et  Chaumercenne - Champtonnay (Interval)  
- sur PIRENEO et HYWIN dans le secteur Oussières – Aumont (Terre Comtoise). 
- à Hugier sur CHEVALIER et JB ASANO 
- à Motey Besuche sur RUBISKO 
- à Rahon sur ALLEZ Y. 
- sur HYSUN à Chemaudin (Sepac). 

 
 
 
Echelle de niveau de résistance des variétés de blé à la rouille jaune ï source ARVALIS 
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Comment la reconnaitre ? 
Les pustules sont jaunes et alignées dans le sens des nervures de la feuille, contrairement à la rouille 

brune. 
 
 
Que retenir ? 

Cette maladie est maintenant à prendre en compte dans les stratégies fongicides, d’autant qu’un 
traitement est fortement recommandé dès lors que l’on trouve des pustules dans la parcelle. C’est une 
maladie explosive, beaucoup plus que la rouille brune. 
La tolérance variétale est un critère à prendre en compte à l’avenir si l’on ne souhaite pas faire plusieurs 
passages de fongicides.  
Il est beaucoup plus facile de répérer les foyers depuis le tracteur donc soyez vigilants lors des passages.  
Des ®chantillons de rouille ont ®t® envoy®s ¨ lôINRA de Thiverval-Grignon pour analyse de la race. 

 
 
 
Quelques photos 
 
8/04  Rouille jaune sur blé variété ALLEZ Y ï photo Franck BUTAVANT Agriculteur GVA de Chemin 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
22/04 Rouille jaune sur IONESCO  - Champtonnay - Stéphane AUBERT CA70 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
29/04 Foyers rouille jaune sur ALLEZ Y - Rahon ï Patrick CHOPARD CA39 
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06/05 Foyers rouille jaune sur JB ASANO - Hugier ï Philippe DUMONT Agriculteur  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
10/06 Rouille jaune et brune sur F1 dans TNT ï Orvantis semé début novembre 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Helminthosporiose du blé - Drechslera tritici-repentis 
Présence faible, nuisibilité faible. 

 
Une analyse réalisée par un partenaire a révélé la présence de cette maladie sur une parcelle de blé à 
Hugier. 
 
Voir fiche ARVALIS (cliquer) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

http://www.fiches.arvalis-infos.fr/fiche_accident/fiches_accidents.php?mode=fa&type_cul=1&type_acc=4&id_acc=47
http://www.fiches.arvalis-infos.fr/fiche_accident/fiches_accidents.php?mode=fa&type_cul=1&type_acc=4&id_acc=47
http://www.fiches.arvalis-infos.fr/fiche_accident/fiches_accidents.php?mode=fa&type_cul=1&type_acc=4&id_acc=47
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Microdochium sur feuilles  
Présence faible, nuisibilité faible. 

 
Des symptômes peuvent être observés dans le Doubs 
 
Microdochium nivale sur feuille ï Rigney 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Fusariose sur épis (Fusarium sp ï Microdochium sp) 
Présence faible, nuisibilité faible. 

 
 
 

Ergot des céréales 
Présence faible, nuisibilité faible. 

 
Cette année sèche n’est pas favorable au développement de l’ergot. 

 
Miellat dôergot sur ®pi de seigle 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ergot sur bl®é sur seigleé    sur orgeé  sur triticaleé  sur ray-grassé   et sur vulpin 
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Mildiou 
 
Cette maladie ne s’observe que lorsque les parcelles sont inondées, ce qui fut le cas à l’automne.  

 
Mildiou sur blé ï photo Luc PEETERS INTERVAL 15/04 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mildiou sur blé ï photo Luc PEETERS INTERVAL- fin juin 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Voir fiche ARVALIS (cliquez) 

 
 
 
 
 
 
 
 
  

http://www.fiches.arvalis-infos.fr/fiche_accident/fiches_accidents.php?mode=fa&type_cul=1&type_acc=4&id_acc=44
http://www.fiches.arvalis-infos.fr/fiche_accident/fiches_accidents.php?mode=fa&type_cul=1&type_acc=4&id_acc=44
http://www.fiches.arvalis-infos.fr/fiche_accident/fiches_accidents.php?mode=fa&type_cul=1&type_acc=4&id_acc=44
http://www.fiches.arvalis-infos.fr/fiche_accident/fiches_accidents.php?mode=fa&type_cul=1&type_acc=4&id_acc=44
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Nématodes 
Une analyse sur céréales est positive Pratylenchus sp. 
 
Culture Commune 

Blé Villers Vaudey 

 
 

 
 
Rendements 
Les rendements sont très hétérogènes. Les semis tardifs dans des sols détrempés ou les parcelles situées 
dans les terres séchantes obtiennent les plus mauvais rendements. Par contre les rendements obtenus 
avec des semis précoces, des sols profonds et une pluviométrie correcte peuvent atteindre des records.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Retour vers le sommaire 
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BILAN SANITAIRE ORGE HIVER 2012-2013 
 

Insectes dôautomne 
Voir chapitre blé. 

 

Maladies 
La nuisibilité globale est plutôt faible. La sécheresse de mars et avril a bloqué le développement 
des maladies. Même avec les retours des pluies en mai, des témoins non traités ont muri en 
absence de maladie. Dans lôanalyse de risque de fin avril - d®but mai, lôimpasse fongicide pouvait 
être envisagée sur les orges fourragères peu sensibles aux maladies. 

 
Helminthosporiose  

Présence faible, nuisibilité faible. 

 
% moyen de feuilles touchées par helminthosporiose dans les témoins non traités de toutes les parcelles observées 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rhynchosporiose 
Présence faible à élevée de façon précoce, nuisibilité faible. 

Beaucoup de symptômes sont signalés sur variété Etincel mais la météo sèche de mars et avril bloque la 
maladie sur feuilles basses.  
 
% moyen de feuilles touchées par la rhynchosporiose dans les témoins non traités de toutes les parcelles observées 
 

  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rouille naine 
Présence faible, nuisibilité faible. 

 

Oïdium 
Présence faible, nuisibilité nulle 

Une attaque significative dans une parcelle. 
 

Grillures polliniques 
Présence faible, nuisibilité faible. 
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Mosaïque de lôorge 
Suite à un automne-hiver doux, les symptômes type mosaïque de l’orge sont signalés. 
Trois analyses ont été réalisées par le laboratoire GALYS et sont revenues positives au Virus de la 

Mosaïque Jaune de l'Orge (VMJO ou BaYMV). Il s’agit d’ailleurs du pathotype 2. 

 
 
Symptômes de mosaïque sur orge ï Patrick CHOPARD - 2014 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Pour mieux comprendre le phénomène, voici 2 articles rédigés par Arvalis 
2011 http://www.arvalis-infos.fr/view-1880-arvarticle.html?region= 
2014 http://www.arvalis-infos.fr/view-14848-arvarticle.html?region= 
 

 
 
 

Charbon nu  - Ustilago tritici  
 

Le champignon responsable se conserve dans l’embryon du grain pour se développer l’année suivante et 
se propager dans les cultures. 
Ne pas ressemer les graines issues des parcelles « charbonnées ». 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rendements 
Les rendements sont très hétérogènes en Franche-comté, ils varient de 10 à plus de 100q/ha. Au final la 
récolte 2014 est correcte à bonne. 
 
 
Retour vers le sommaire 
 
 
 
 
 

http://www.arvalis-infos.fr/view-1880-arvarticle.html?region
http://www.arvalis-infos.fr/view-14848-arvarticle.html?region
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BILAN SANITAIRE ORGE de PRINTEMPS 2013 
 

Maladies 
Présence faible, nuisibilité faible. 

Seule la variété SEBASTIAN a été suivie. 
 

Oïdium et rouille naine 
Ce sont essentiellement ces maladies qui sont observées. 
 

 

Tipules 
Une attaque de tipule est signalée à Oiselay (Coopérative Interval). 
 
 
Attaque de tipules sur orge de printemps ï photos Philippe KOEHL  Interval - Oiselay 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

Pucerons - cicadelle 
Phénomène exceptionnel en Franche-Comté, des symptômes de JNO sont visibles sur une orge de 
printemps semée en direct derrière maïs grain. L’absence d’hiver a permis aux pucerons Rhopalosiphum 
padi de rester actifs entre la récolte du maïs et le semis de l’orge de printemps. On peut encore trouver 
quelques Rhopalo sur feuilles (photo). 
Lôanalyse au laboratoire a r®v®l® la pr®sence du virus de la JNO transmis par les pucerons (WDV) 
mais aussi le virus des pieds chétifs BYDV transmis par la cicadelle. 

Des symptômes de JNO ont également été observés à Annoire 39. 

 
Foyer de JNO sur orge de printemps- Eloi PETIT agriculteur   Rhopalosiphum padi sur orge  

de printemps reconnaissable 
à son  « cul » brun   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Sur cette même parcelle, on observe également des pullulations de Sitobion avenae.  

Les foyers sont relativement épars et les auxiliaires ont « nettoyé » les foyers. 
 
Retour vers le sommaire 
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BILAN SANITAIRE TRITICALE 2013-2014 
 

Maladies 
 
 

Rouille jaune 
Voir paragraphe blé. 
Comme pour le blé, côest la maladie la plus pr®occupante de lôann®e 2014. Forte présence et 
nuisibilité parfois élevée. 

 
 
Echelle de niveau de résistance des variétés de triticale à la rouille jaune ï source ARVALIS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Que retenir ? 

Cette maladie est maintenant à intégrer dans les stratégies fongicides, d’autant qu’un traitement est 
fortement recommandé dès lors que l’on trouve des pustules dans la parcelle. C’est une maladie 
explosive, beaucoup plus que la rouille brune. 
La tol®rance vari®tale est un crit¯re ¨ prendre en compte ¨ lôavenir si vous ne souhaitez pas faire 
de fongicides sur triticale, espèce habituellement assez rustique pouvant se passer de fongicides (voir 

classement ci-dessus).  
Il est beaucoup plus facile de répérer les foyers depuis le tracteur donc soyez vigilants lors des passages.  
Des ®chantillons de rouille ont ®t® envoy®s ¨ lôINRA de Thiverval-Grignon pour analyse de la race. 

 
 
 
Quelques photos 
 
08/04 - Rouille jaune sur triticale ï photo Angélique MAIRE - Moulin Jacquot - Corre 
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15/04 - Rouille jaune sur triticale ï Mercey le Grand ï variété TARZAN 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
22/04 - Pustules de rouille jauneé  égrossesé                                            éet petites   - Jouhe 39. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
29/04 - Rouille jaune sur TRITIKON Avilley ï  
JP GOUX Agrodiffusion 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
29/04 ï explosion de la rouille jaune ï Pugey (25) - TRISKELL 
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25/06 Rouille jaune sur triticale COLLEGIAL ï Charquemont 850 m dôaltitude 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rhynchosporiose 
Présence faible, nuisibilité faible. 

 
 
 
Rhynchosporiose sur triticale 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Retour vers le sommaire 
 
 
 

Adventices cultures d’hiver  2013-2014 
 

10/06 - Rouille jaune sur épi ï Tarzan Mercey Le Grand Rouille brune et jaune  
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Un relevé floristique a été réalisé courant juin après les désherbages sur 24 parcelles de colza, 21 
parcelles de blé et 8 d’orge ou escourgeon. 
Les désherbages sont globalement satisfaisants. Les parcelles qualifiées de « sale » par les observateurs 
sont au nombre de 8 et essentiellement des colzas. 
 
 
 
 

Coquelicot 
C’est l’adventice la plus signalée et principalement dans les colzas. Aucun échec de désherbage 
coquelicot n’est signalé dans les céréales. 
 

Gaillet - géranium 
Ces 2 dicotylédones sont également signalées dans les colzas. Le gaillet peut ponctuellement poser 
problème. 
 
 

Sanve 
La sanve, compte tenu de ses niveaux d’infestation, est probablement la plante la plus préjudiciable pour 
le colza cette année. L’absence de gelées hivernales ne permet pas leur destruction. On se retrouve alors 
courant mars avec des sanves en fleur dans les colzas. Cette floraison très précoce incite alors à être 
prudent vis-à-vis des abeilles lors des traitements contre le charançon de la tige. 
Certains colzas sont complétement étouffés. Des tentatives de broyage des sanves pour sauver le colza 
sont vaines. A la récolte les rendements avoisinent les 30q/ha dans des parcelles infestées, soit 10 à 20q 
de moins que des parcelles indemnes. 
 
 
Broyage des sanves pour sauver le colza mais au finalé  é que des sanves 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La lutte agronomique contre la sanve est très peu efficace ! (voir site INFLOWEB) 
Dans les parcelles très infestées cette année, la solution pourrait consister à mettre toutes les graines au 
fond par un labour et ne plus labourer la parcelle pendant un certains nombre d’année… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Efficacité des méthodes agronomiques sur sanve - cliquer 

 

http://www.infloweb.fr/moutarde-des-champs
http://www.infloweb.fr/moutarde-des-champs
http://www.infloweb.fr/moutarde-des-champs
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Graminées 
Vulpins et raygrass sont signalés dans 8 parcelles de céréales mais pas de grosses infestations mise à 

part sur une orge d’hiver. 
Des échecs des herbicides foliaires sont signalés dans des parcelles de colzas hors réseau. 
Les bromes sont signalés dans 4 parcelles mais pose problème essentiellement dans l’orge. Le brôme 

confondu reste observé dans quelques parcelles de blé hors réseau. 
 
Brome stérile dans orge - photo Hervé CLAVIER - TERRE COMTOISE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lôagrostis reste plutôt rare cette année dans les céréales.  

 
 
 

http://www.infloweb.fr/moutarde-des-champs
http://www.infloweb.fr/moutarde-des-champs
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La folle avoine est à nouveau observée en grandes quantités, essentiellement dans les colzas, peut être 

le contre coup de 2012. 
 
Folles avoines dans colza 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La vulpie est observée ponctuellement dans les parcelles semées en direct sans aucun travail du sol. 

 
Vulpie dans colza NON désherbé  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Plantes compagnes du colza 
  

Les plantes compagnes n’ont pas gelé cet hiver. 
 
Vescesé       é et lentilles dans colza ï mai  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Phytotoxicité sur blé 
 

Des phytotoxicités parfois spectaculaires sont observées après les désherbages de printemps des blés. 



Bulletin de Santé du Végétal « Grandes Cultures » N°24    1er août 2014                      33           

La feuille se détache ! Sans incidence sur le rendement. 
 
Phytotoxicité sur blé ï la dernière feuille se détache 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Phytotoxicité sur blé ï photo Philippe KOEHL -Interval 
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CAMPAGNE 2014-2015 
 

Intercultures 
 
Réglementation relative aux programmes d’action nitrate : 
http://www.haute-saone.gouv.fr/Politiques-publiques/Environnement/Eau/Programmes-d-actions-nitrate/Pollutions 

 
Voir également l’article : 
http://www.franche-
comte.chambagri.fr/fileadmin/images_docs/images_docs_contenu/actu/CDA70/article_resum%C3%A9_nouveaut%C3%
A9s_DN2012.pdf 
 
 

Voir aussi la brochure sur les cultures intermédiaires : 
http://www.franche-
comte.chambagri.fr/fileadmin/images_docs/images_docs_contenu/espacepro/Fili%C3%A8res_v%C3%A9g%C3%A9tale
s/Agronomie/Agronomie_PV/Cultures_interm%C3%A9diaires.pdf 
 
 

 

Conseils pour les prochains semis de COLZA 
 

Décompaction des sols 
Les périodes sèches du printemps 2014 ont pu décompacter certains types de sols (fentes de retraits). 
Cependant, pour réaliser des décompactages, vérifier préalablement la friabilité des mottes à l’aide d’un 
marteau. Si elle casse facilement, les conditions sont idéales. 
Les parcelles drainées doivent être décompactées en priorité. L’idéal est de réaliser 2 passages croisés à 
30° par rapport aux drains afin de guider l’eau. 
Un sol bien chaulé améliore son état et garantit l'efficacité de la fertilisation. Le chaulage peut être 

réalisé avant le décompactage. 
 

Désherbage 
Pratiquer le faux semis avec destruction mécanique (plutôt fin août que début août) peut limiter le 
développement de certaines adventices de type géranium, crucifères. Travailler le sol de façon 
superficielle afin d’obtenir une structure fine en surface et rappuyer la terre après le passage de l’outil 
améliorent la germination des adventices. 
 
 
 

Choix variétal et semis 
- Incorporer 10% d’une variété très précoce dans la semence peut permettre d’attirer les 

méligèthes sur les plantes les plus hautes et donc de réduire le risque de problème de floraison. 

 
- Eviter les variétés tardives dans les secteurs à forte pression méligèthes mais on peut supposer 
quôil y aura peu de m®lig¯thes en 2015. 

 
-  les limaces sont nombreuses. A surveiller avant le semis en réalisant des piégeages. 
 
- Privilégier les semis précoces (20-25 août) dans les secteurs à forte pression charançon du 

bourgeon terminal. Un colza développé résiste mieux aux attaques de CBT. 

 
- Pour lutter contre le phoma, privilégier les variétés très peu sensibles (TPS) et appartenant au 

groupe I ou qui ont la double résistance.  
PHOM’Alt, outil d’aide au choix de la variété est disponible sur le site du CETIOM 
http://www.cetiom.fr/colza/cultiver-du-colza/maladies/phoma/lutte/ 
 

- En cas de semis précoce, privilégier une variété à faible risque d’élongation et semer avec un 

semoir mono-graine 
 

- Associer un couvert gélif au colza (légumineuses) peut permettre dans certaines conditions et 

certaines années de gagner quelques quintaux (3 en moyenne sur 4 années d’expérimentation). 
Voir document : 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.haute-saone.gouv.fr/Politiques-publiques/Environnement/Eau/Programmes-d-actions-nitrate/Pollutions
http://www.franche-comte.chambagri.fr/fileadmin/images_docs/images_docs_contenu/actu/CDA70/article_resum%C3%A9_nouveaut%C3%A9s_DN2012.pdf
http://www.franche-comte.chambagri.fr/fileadmin/images_docs/images_docs_contenu/actu/CDA70/article_resum%C3%A9_nouveaut%C3%A9s_DN2012.pdf
http://www.franche-comte.chambagri.fr/fileadmin/images_docs/images_docs_contenu/actu/CDA70/article_resum%C3%A9_nouveaut%C3%A9s_DN2012.pdf
http://www.franche-comte.chambagri.fr/fileadmin/images_docs/images_docs_contenu/espacepro/Fili%C3%A8res_v%C3%A9g%C3%A9tales/Agronomie/Agronomie_PV/Cultures_interm%C3%A9diaires.pdf
http://www.franche-comte.chambagri.fr/fileadmin/images_docs/images_docs_contenu/espacepro/Fili%C3%A8res_v%C3%A9g%C3%A9tales/Agronomie/Agronomie_PV/Cultures_interm%C3%A9diaires.pdf
http://www.franche-comte.chambagri.fr/fileadmin/images_docs/images_docs_contenu/espacepro/Fili%C3%A8res_v%C3%A9g%C3%A9tales/Agronomie/Agronomie_PV/Cultures_interm%C3%A9diaires.pdf
http://www.cetiom.fr/colza/cultiver-du-colza/maladies/phoma/lutte/
http://www.franche-comte.chambagri.fr/fileadmin/images_docs/images_docs_contenu/espacepro/Fili%C3%A8res_v%C3%A9g%C3%A9tales/Agronomie/Agronomie_PV/Colzas_Associ%C3%A9s.pdf
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- En situation à hernie des crucifères, semer une variété tolérante comme SY ALISTER. 

La hernie se développe dans les sols acides, un chaulage peut limiter son extension. 
Pour savoir si le sol est contaminé par la hernie, vous pouvez réaliser le test du chou chinois. 
Voir http://www.cetiom.fr/colza/cultiver-du-colza/maladies/hernie/ 

 
 
 

Retour vers le sommaire 
 
 

 
 

Conseils pour les prochains semis CEREALES d’automne 
 

 
Conseils agronomiques pour les prochains semis 
D¯s lôimplantation, il faut concilier 3 objectifs :  

- limiter lôimpact des phytosanitaires 
- retarder lôapparition de r®sistance  
- maintenir le revenu. 

 
 
La rotation 

Le fait de pratiquer la rotation sur une parcelle (alterner les cultures d’hiver et de printemps) permet de 
mieux maîtriser l’enherbement : 

- en ne favorisant pas plusieurs années de suite les adventices d’hiver et de printemps. Faire varier 
les successions de culture telles que deux cultures d’hiver suivies de 2 cultures de printemps (ex : 
Maïs-Tournesol-Blé-Orge) ou deux monocotylédones suivies de deux dicotylédones (ex : Blé-
Orge-Pois-Colza) permet de maitriser davantage l’enherbement.  

- en utilisant des herbicides à mode d’action différents afin de prévenir les résistances 
Elle permet également de limiter certaines maladies inféodées à la parcelle type piétin verse, piétin 
échaudage. 
 

Eviter les maïs sur maïs permet de lutter efficacement contre la chrysomèle des racines du 
maïs. L’exemple de Lavangeot est pédagogique, les chrysomèles ne sont capturées que dans la partie de 

la parcelle en monoculture depuis 12 ans.  
 
Le travail du sol 

Le travail du sol superficiel (<4cm) favorise les levées d’adventices et réduit ainsi le stock semencier des 
parcelles. Rappuyer le sol après le passage de l’outil permet d’augmenter le contact graine – sol et ainsi 
favoriser la levée. 
Il permet également de détruire ou de limiter certains ravageurs type limaces ou taupins. 
 
 
 
Choix variétal des blés 

Dans un contexte de moindre utilisation de spécialités phytosanitaires (ECOPHYTO 2018) et du maintien 
des marges, il est important d’adapter la variété au risque encouru sur la parcelle : 
 

- variété peu sensible à la septoriose (AREZZO, BOREGAR, CELLULE, IONESCO, KORELI, 
RUBISKO, SOKAL, SOLEHIO). La nuisibilité maladies est retranscrite dans le visuel en bas de 
page. 

- variété peu sensible à la rouille jaune - voir classement page 19 à condition que des nouvelles 
races de rouille ne fassent pas leur apparition (APACHE AREZZO CELLULE SY MOISSON 
HYSTAR MUSIK SOLEYO PREMIO PAKITO RUBISKO) 

- variété peu sensible à la rouille brune (ALTIGO, IONESCO, PREMIO, RUBISKO) 
- variété peu sensible à la fusariose des épis derrière maïs (APACHE, CHEVALIER, GRAINDOR, 

HYSUN, SOKAL) 
- variété peu sensible au piétin verse (ALLEZ Y, ATLASS, AZIMUT, BERMUDE, BOREGAR, 

IONESCO, MUSIK, PHARE, RENAN, SANKARA) 
- variété peu sensible à la verse (ALLEZ Y, ALTIGO, APACHE, CELLULE, GALOPAIN, IONESCO, 

MUSIK, PREMIO, RUBISKO) 
- variété peu sensible aux cécidomyies oranges (ALLEZ Y, ALTIGO, KORELI, BOREGAR, 

RUBISKO) 
Pensez également aux variétés résistantes à la mosaïque (MUSIK). 
 
 
 

http://www.cetiom.fr/colza/cultiver-du-colza/maladies/hernie/
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Sensibilité des variétés à la septoriose (non exhaustif) 

 

 
 
 
Source Arvalis ï CHOISIR et décider 1 - 2013 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source Arvalis ï CHOISIR et décider 1 ï 2013 
 

 
Quel intérêt de retarder la date de semis sur la problématique graminées ? 

L’objectif du semis tardif est d’implanter la céréale après qu’une majorité du stock de graines de graminées 
(vulpin ou ray-grass) ait germé et levé. La technique du faux semis y contribue. Elle consiste à travailler le 
sol le plus superficiellement pour qu’un maximum d’adventices présent dans les 2 premiers cm germe. Il 
suffira ensuite de détruire mécaniquement, par exemple avec la herse du semoir combiné, les adventices 
présentes. Il est souhaitable de renouveler l’opération autant de fois que nécessaire. 
 
Mais un paramètre important est à prendre en compte, les graminées ont une période « préférentielle » 
de levée qui est en octobre. Les faux semis et destruction des levées réalisés en août, septembre 
nôauront pas dôeffet sur les lev®es apr¯s le semis. Plus le semis est tardif, plus on détruit d’adventices 

levées dans l’interculture et plus on diminue le potentiel de levée des graminées.  
La réussite du faux semis et de la destruction mécanique est très aléatoire, on peut détruire de 11 à 97% 
des adventices.  
Voici quelques éléments à connaître pour réussir au mieux cette pratique : 

- la météo de début octobre doit être suffisamment humide pour faire lever massivement les 
graminées et pouvoir ainsi les détruire fin octobre.  
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- un sol humide ou une météo trop pluvieuse peut être défavorable à l’arrachage mécanique des 
graminées, elles sont repiquées… C’est ce qui s’est passé à l’automne 2012 et 2013. 

 
 
 
Levée de ray grass avant semis ï 28/10 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les ray grass sont toujours là après le semis ï 04/11 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Au moment du semis, implantez la graine sur parcelle propre ! 
 
Outre un intérêt sur le désherbage, les semis réalisés lors de la seconde quinzaine d’octobre permettent 
d’éviter les vols d’insectes (pucerons et cicadelles) et de réduire les contaminations automnales de 
septoriose et piétin verse. Mais attention aux mois dôoctobre humides qui retardent beaucoup trop 
les semis et font perdre du potentiel ! 

 
Limaces 

Dans les parcelles qui seront semées en céréales, épandre quelques granulés dans le travers de la 
parcelle permet d’estimer les populations. Si nécessaire, la lutte chimique peut débuter avant le semis. 
 

 

Retour vers le sommaire 

 
Prochain bulletin : 

Mardi 9 septembre 2014 
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